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Gaëlle Paty refuse de

vendre le livre de

Mickaëlle, qui trahirait

l’héritage de leur frère

Samuel…

La fracture

dessœurs Paty
par Peggy Sastre

S
i j’avais comme première terreur

le fait de crever décapitée par un

islamiste, la secondeserait assu-

rément d’imaginer ma sœur ou mon

frère s’évertuer à entretenir une quel-

conque mémoire dema personneaprès

cefuneste incident. Comme lesontsou-

vent les terreurs, celle-ci est absurde :

une fois morte, et qu’importe le mode

opératoire,outre quejenepourrais rien

faire pour inciter ou empêcher qui-

conque de parler «en mon nom », de

facto, je n’en aurais pas conscience,

donc autant en n’avoir rien à secouer.

Épicure, àpeu près.

Mais c’est ainsi, ça gratte et c’est à

cela que j’ai tout de suite pensé en

apprenant que Gaëlle Paty,la sœur de

Samuel,avait décidé dene pasvendre

danssalibrairie deMarciac,LaChouette

qui lit, le livre que sasœur,Mickaëlle,

vient de faire paraître chez Albin

Michel, LeCoursdemonsieurPaty,écrit

en collaboration avec Émilie Frèche,

par ailleurs chargée de couvrir pour

LePointle procès qui s’ouvrira devant

la cour d’assisesspéciale de Paris ce

4novembre.

Lejour de la sortie de l’ouvrage, on

a pu lire ce communiqué sur la page

Facebookdela librairie –depuis inac-

cessible,mais l’histoire nedit passi elle

aété fermée par sespropriétaires ou si

elle est tombée sous le poids des «si-

gnalements»devaleureux internautes :

«À la librairie La Chouettequi Lit, à

notrehumbleéchelle,nousavonstoujours

soutenula tolérance,lacompréhensiondes

contexteset desidées,dans un esprit de

concorde,pour tenterdemieux vivre en-

semble[…]Alorsnousavonsfaitnotrechoix.

Nousvousencourageonsà […]nepasvous

donnerlapeined’acheterlelivre LeCours

deMr Paty.Sansespritdehaine,dejalou-

sie ou autre sentiment négatif, bien au

contraire…sicen’estpeut-êtredela décep-

tion etdela colèreretenue.La mémoirede

Samuel mérite d’être honoréeà sa juste

mesure, et pas d’être utilisée à des fins

politiquescontrairesà sesidées.Vousêtes

bien sûr libres delire celivre, mais nous

vousserionsreconnaissantsdenepasnous

ledemander.»

Cequ’on nesaurapasnon plus (pour

l’instant), cesont lesraisons,claires, de

cette décision de non-vente. Pour se

faire néanmoins une idée, on peut se

référer àl’entretien queGaëllePatydon-

nait àLa Croix en octobre 2021, un an

après l’assassinat de son frère. Elle y

parlait de seschoix delibraire «en né-

gatif » :«J’aibesoindeprofondeur,debien-

veillance.Il y adesbouquinsdontjeneveux

plus. Ceuxqui cherchentla polémique,à

séparerlesgens.J’aibesoinquel’onarrête

desetrouverdesdifférences.»

Faut-il comprendre que LeCoursde

monsieur Paty répond à ces critères ?

Contrairement, par exemple, aux ac-

tuels coupsdecœurnon-fiction deson

établissement : Thomas Piketty, Déco-

lonial, de Stéphane Dufoix, Thomas
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Porcher,Utopieradicale,d’Alice Carabé-

dian, et, le meilleur pour la fin (mais

le contexte tragique autorise-t-il lesar-

casme ?),Chefdeguerre, l’autobiogra-
phie de Black Hawk, chef desIndiens

Sauks, qu’on imagine difficilement

faire dans la «bienveillance »et ne pas

chercher «à séparer les gens » –et les

scalps de ses ennemis otages, Che-

rokees oucolons anglais etaméricains

contre lesquels il s’opposa dans la

«guerre brutale »portant aujourd’hui
son nom.

On conjecture donc aisément une

querelle sororale entre Gaëlle et Mic-

kaëlle Paty, embarquées comme tant

d’autres fratries dans une liquidation

d’héritage pour le moins tendue, car

liée à tout ce que chacun projette de

lui-même dans le défunt – et,par défi-

nition, ce qu’il n’était pas, sans qu’il
soit là pour remettre les pendules à

l’heure.
Pour s’apaiser,comme souvent, on

setournera vers la science,et enparti-

culier celle de la génétique comporte-

mentale. Celle qui nous dit qu’entre
deux membres d’une même fratrie, il

y a certes 50% de gènesen commun,

mais il y a aussi, et c’est énorme en

termes de mathématisation de l’al-
truisme et de sélection de parentèle,

50% de gènesdifférents. Là, peut-être,

où sejoue l’acide ambivalence desrap-

ports entre frères et sœurs: liés àtout

jamais par le sang comme par cet iras-

cible besoin detoujours vouloir sedis-

tinguer §

«Il y ades bouquins

dont je ne veux plus.

Ceux qui cherchent la
polémique, àséparer

les gens. » GaëllePaty,

libraire,en2021
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